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AU CIMETIERE f.'éluit |iar un soir d'orlohre. liru- ilii eorps social. 1,iu"amail-il |iensé 
Mieux cl lies calme, 
réseau noir îles lu am lies 
itilliùmuuul mies. je. voyais 
lu,il rond. large et muge, |iareil à un venu garde îles sceaux, grâce à j'ail- 
disque de cuivre, descendre imij, s - 1 numide jeu îles iusliliiliuiis parle- 
lueuscniuul. A ma ilioile cl à ma meulaires Y
gauche, lès tombes grises se lires Kl celui là. mi ailmirahle soldai 
saieiil dans la nnale légère et vague-I d'Afrique, iTe Crimée el d’ilnlie 
meiil lileue du brouillard, l'as un « Moi! eu i 8 6 0  », des suites d'une

Ce vieux professeur a,bien l'ail île 
A travers le île vus laquais eu robe muge mi nnii e. ! s'en aller lin aussi. J'imagine que 

presque liuijnms prêts à ivpuiiilre an coup île eumnie nies nimlesles ep bousillai* 
le soleil soiinelle.il'un distillateur vereuy île- 1res du "lycée Sainl-Loiiis, il

cmileiitiiil de l'aire son cours le 
mieux po«sibl

l'iuir le vieux Parisien. qui a le 
cbngi ni sans cesse renouvelé de voir 
sa ville natale selransfunner.ee qui 
cbaii.e le moins rapidement, c’est 
encore les cimetières.

s,. LEONIDAS DIONNE, FILS
AVOCAT IT LIŒNl IK KX IUIOIT

Il’eilSlMgllLT
il ses élèves que tie nobles pensées 
et île généreux seiilillienls. Celle 
slupeiu lui loi i p,lignes d'imleiidm 
ses jeunes collègues, pervertis par 

souille d'air. Ile temps en lemps, blessure reçue à Solférino. Il n'nviiit | ,„g„eil inlclleoliicl, rie;mer au seul
d u ,, des tilleuls del allée, une feuille pus enrôle cinipiaule nus. Mais ne n|(#, ltl St! '|iassi.......
d'or, une îles dernières, se déloebail Vous plaignez pas, mon général, que (||| , ra j( |.(.

comme par lassitude, tombait en ! pour vous on ail si vile butin le lap- Celle jeune femme m ule à la Heur
...... . rl se posait sans bruil ! pel là-baiil. Vous avez cru jusqu'à , (|e. | ïlgl, s„„ ..poux et
sur le sol déjà jonelié. d'une épaisse la lin que la France étilil toujours la ses enfanls. aurail peul-èlre connu
dépouille J’ai rarement vécu de plus grande, la victorieuse nation. Vous i amertumes du .liv.nce et d'une 
solennelles minutes. avez ignoré la débuter, ses Hideuses ^ X d é l ê e  ; e, Jet im pur,Z

l  oul en marcbanl. l'esprit travel- consequences. Que diriez-vous de ce ,om;,lollliain!< ,,0lll |Vspilnpl„s naive- 
sé de pensées sévères, je lisais ...a- speelacle exlraord.na.re : toute la meut vaniteuse rappelle le bant g, a -  
cbinaleuieut les inscriplions des nul,on en armes, depuis trente ans, de dnlls |n L(-ÎBj0ll d'honneur,
tombeaux qui bordaient le ............. mais avec le trime propos d oses ,ail pas été satisfait, devant tes dis-
Tous couléiiaient une famille ou un gouvernai,Ir de ne jamais venger ( |i |klllioils (lli ,.ulmns , , lllgvs |„ bas-
individu privilégié par la f.nlune ou roui,age reçu el de maintenir la paix S(. vanai„(, ,a Knlill,
par le rang socul. La plupart des a tout prix V Qu’a,iriez-vous pensé y/dais obsédé par celle idée que tous 
épitaphes évoqua,eut des existences du fameux mot sur les provinces ^ fran ça isq u i donnaient |à avaient
honorable,,,e„! H même brilla,,,,,,,-ni perdues: «A penser toujours, n’en u-cu dans des temps cille,,, s, où
remplies, lhen que les dates de décès parler jamais » ? (.lue le silence est |(-l||.s ,i|ajl ,„s |i(l|. ||ll jU

! fussent toutes assez reculées -  lus le hère de I oubli, hélas ! Quant à é ,nieill ,>u.lis nvi.nl i» liônle nt h. .1«>-
I armée que les m.. il res du jour In- ca d en ce-e l. de loul mon cœur, je
client maintenant de nous cou fee- . „ . • ■les rimais.

Mais l'un d'eux, plus que tous les 
autres,me | ami heureux d élie moi I. 
Celait une vieille barbe de la démo­
cratie qui conspirait déjà sons la 
Keslaiiralion. un célèbre professeur 
de barricades, sincèic, convaincu, 
qui croyait fermement déraciner un 
abus a chaque pavé qu’il déchaus­
sai! el tuer une injustice à chaque 
coup de son fusil d'émeulicr La 
moitié île sa vit; s’élnil écoulée en

el d e
/lut dt I F.vicht, ItIMOl'SKI.

Lions lu rue que j'habite depuis 
treille uns, trois maisons do rapport 
à lu dernièic mode, avec ascenseur, 
électricité et tout le confort moderne, 
occupent aujourd'lipi la place du vieil 
hôtel à demi ruiné et du long mur 
ausdessus duquel déb udaient les 
ai brus du jardin ; el, par les chaudes 
so réesile juin, je ne respire plus, en 
rentrant au logis, le capiteux parfum 
des fleurs d'acacui. Mais il est resté 
le même, au cimetière Montparnasse, 
le modeste tombeau où dans un dé­
lai qui ne.sera sans doute pus bien 
long, je reposerai auprès des miens.

Viiunil j'avais vingt ans, ce i-plé de 
la banlieue parisienne était presque 
chain; être. Dans la rue de la flatté, 
où se succèdent, uiijonnl hui, les ca­
fés concerts et les assommoirs, il y 
avait d’agi estes guinguettes à ton­
nelles, et Plaisance, qui est nujour- 
d Iiiii un quai lier tout grouillant de 
peuple, était à peine bâti et plein de 
lenains vagues. On trouvait par là, 
bien avant d'arriver aux forliliea- 
lions, des pièce'* de betteraves el de 
pommes de terre, môme quelques 
champs de blé. J'ai léché de lixur la 
physionomie navrée de ces campa­
gnes suburbaines dans mes vers de 
jeunesse ; ils doivent être incompré­
hensibles pour les jeunes lecteurs, 
s’ils eu oui. Un monumental Irani— 
way électrique à deux étages glisse 
aujourd’hui à travers la foule, là où 
jadis j ’ai cueilli des bluets.

C'est seulement auciinelièreMonl- 
po.nasse, que je retrouve un peu de '« "*mlw
mes anciennes sensu,ions. Il ne ren- ,mn,H "" "m,s ' Je "» snis"

LOUIS TACHE
AVOCAT

Rut St-Jean, RIMOUSKl.

JEAN  MAKTJN, LL.l j .

AVOCAT

Rue St-Germain. RIMOUSKl.

PHARMACIE ST-GERMAIN
l)r L.-F. l.Ki'AiiK, Propriétaire 

Rue Sl-Gennain RIMOUSKl.

P. A. BEGIN'
AVOCAT

Rue Sl-Germain, RIMOUSKl
(chez ,loe. I*ar«nl)

plus récentes remontaient à vmgl- 
plusieurs des L. DE G. BELZILE, L  L  B.cinq on trente ans 

noms gravés là u'étaient pas encore 
touillés dans l’ouuli ; quelques-uns 
étaient restés l'umciix. Un est iudul-

Homier, je crois que vous n’auriez 
pu y songer sans être menacé d'un 
coup d'apoplexie. Vous qui avez ga­
gné voire cinquième galon à l’assaut 
de Alalaknir, savez-vous comment on 
avance, il celle heure? Ko subissant

NOTAIRE

Uâtiste de la Cie d'Assurance, 

RIMOUSKlgent devant les foudres. Je voulais 
croira q,ic tous ces morts avaient clé, 
dans leurs carrières variées et à des A. T kSSIKII. C.H., M Kl-, H. Il Ki s k t .
titres divers, des hommes de mérite les grolesqm s | preuves de la franc— 
et de devoir, de bons et utiles c i- maçonnerie et eu dénonçant les ca­

marades qui vont h la myssc. I elici- 
lez vous d élie moi l, mon général.

TESSIER & FISET
toyciis. AVOCATS

Alois... Qu’est-ce qui lit nuilrc en
moi ce sentiment soudain? L an.- xolie l. mjis. vous aviez .le vieux 

i hianee funèbre du lit u ? [Jn excès de drapeaux 
lu l'aligne de vivre qui parfois m a i-  
cable? line recrudescence du dégoût

Rue den A vocals RIMOUSKl.

di i lui es par les balles. 
Les i.ûlres sont loul neufs, mais U. A. DRAPEAU(A suivre en 2me page)
souillés par le s  era! bats des sans- 
patrie.

AVOCAT
POUIt IIN MAUVAIS HI1IT.MI-:

. Pou r  un m auva is  rhume, il finit un remède  
flftr, comme lu Remède de l 'Immhurl ii in pour lu 
Toux,  pour Noulitgur e t ehttt»ipir Pirrilitllou et 
Pint laiumuiioti du lit gorge e t  de* poumon». Leu 
propriété»! iidutiuifHitniuH e t g u é i  ifminte» de ce ! 
remède et Ion guérDoiii rapide» q u ’il opère un 
font un favori  partout.  En vente  chez tou» le» 
pha rm ac iens .

I Rue des Avocats RIMOUSKl.
« *■Mais iixm occur lui noyé de tristesse 

et j’éprouvai un sentiment d'envie 
— oui. d’envie !

ferme plus dans ses murs que des 
cunresstonsàjperpéluité ; car, depuis 
longteiiqis, les pauvres gens de la 
rive guiicbe sont enterrés beaucoup 
plus loin, au delà des remparts, à 
Ivry ou à Itugneux. Cel exil n’est  ̂
épargné qu’aux cadavres possédant, : 
à. Montparnasse, un immeuble de j 
quelquesmètres. Je suis dans ce cas; I |,;r à la cour de Paris. Dans ma jeu - 
c'est même ma seule façon d élie  nesse, ail quartier latin, quand son

nom était prononcé par hmard, au 
Dont’, quand je vais visiter le lom- milieu de nos folles causerie.- il elu- 

beun île ma famille, je retrouve 
coin de cimetière tel qu’il était il y a 
trente ans. Les arbres ont grandi, 
xuilà tout.

J ..C . H . LA K LA M M li,.l’allais ainsi, faisant une réflexion 
— |Kiur tous ee< analogue sur chaque tombeau.

Voici celui d’un vicaire de Sninl-
n o ta ir k

HUE DE E l .  C. It.,
Téléphone  Ç.'î.

mûris qui n avaient pus vécu les iler- Itl MOI'SKImères années du MX* siècle: .laï ques du-llnul-Pas, mon à 
huit ans, en INt>7. Pauvre jeune 
homme ! Mais laut mieux pour lui, ! 
après tout. S'il avail vieilli dans le !
ministère, il eùl tant soull'ei I de voir Avenue de la Cathédrale, llimouski. 
diminuer sans cesse le nombre des ; Téiéphum! ioî

is el d e s  premières column* 
i liions, el. s'il élail devenu curé dans 
la liaulieiie. te citoyen maire eût sans 

' douie dressé, procès-verbal conlre sa 
soutane.

vingt- | ( iagnon, 1,1. H. ICI/.. Sassfvll|i!,l,.l,.l,.

GAGNON & S A S S E V IL L E* *
.1. C. GAU V RE A UAVOCATS

Celui-ei, par exemple, un ronseil-
ClIKK DK POLICE DE LA VILLE DK RIMOUSKl 

DÉTECTIVE PRIVÉ

propriclnir . Hue des Avocats, RIMOUSKl. 

Téléphones |
J. V. GAGNON

Bureau : N* 38. 
l iés , privée : N* fi.

NOTAIRE

Rue St Germain, llimouski.
Téléphone .r»7

«liants, la physionomie des stagiaires 
nos camarades, devenait loul à coup 

| respectueuse. Car, par sa vie simple 
el piire, par sa profonde science, par 
son intégrité absolue, par son am­
imie. pleine d'indépendance el de.

ce

Agence des . . . .
Compagnies d'Assurances Ca nad inities 

suivantes, conlre te feu :
I a M u t u e l l e  de  H i m o i s k i .
I .a Ci K Mo n t r é a l -C a n a d a .

| L a F on cière  M u t u e l l e , Montréal, 
i L a M u t u e l l e  de  U ichmoxo-D rummonu

* *

Très souvent, dans Paris, je ne 
reconnais plus une rue, même loul 
un quai liqr La pioche du démollis- 
senr el la Iruellit du maçon ont diau- 
gé le décor devant lequel ma mé­
moire évoquait mes rêves el mcssvn- 

' timenls du passé. Mais à Munlpar- 
tinsse, près du l'ancien moulin tapis­
sé de lierre, tout est resté de même. 
Chose mélancolique! il n’y a plus que 
ce lieu fqnèjirc où je puisse me in 
jeuuir un peu pur le souvenir.

L’uulœ jour, après avoir prié de­
vant la pierre qui recouvre mes chers 
morts,je suivais à pas leu Is une d es  
allées du vieux cimetière. Je m’y 
étais attardé el j’allais en sortir un 
des derniers.

Mniiilcunnl que je fais le entninem; «le gros, je puis vendre à «les 
dignité devant le pouvoir, eel hntniiif. prix i»vces-ivi uiciil lias, comme vous pouvez le juger par ce qui suit : 
représentait le type exemplaire du j (;i„ DeKiiyper (tmi e rouge) gH.oO  
magistral. « «Mort en 1872. » Oui. je *> “  (huile verte)
me rappelle. Pendant le siège, ou me Ih'imdy, Jules lluliiu

.1. 0. Briand

Au detail :
0,001 fîin OeKuyper, o demianls 
9.00 J ••
8 5 0 1 Melchcrs (Croix ronge) 5 dem. 
8.5ü

90
:i Taux Ihs plus ha». Polir n u l r r s  ro ii se i-  

g i i ' i n - i l l s ,  l’on v o u d r a  s ' a d r o s s o r ù
OO
85l’a null,tie au bastion, bien qu’il lui 

déjà sepljiagéiiaire, el je vois euem e 
eu scc et grand vieillard, au profil 
uqiiiliu sous le lié pi, appuyant la 
baïonnclle de son fusil contre son 
épaule et tirant de la poclip de 
vareuse un livre qu'on m'a dit être 
un Sénèque el qu’il lisait huit eu 
faisbul sa faction. Ab ! il est parti à 
temps pour l'autre monde, avant 
I' U épuration. » Il n'a pas vu la ma­
gistrature, à force de complaisances, 
de lâchetés, de forfaitures, devenir 
peu à peu 1a partie la plus méprisée

Old Tom iiiii F.-J. COUTURE:t 50
Kpieeries, Conserves, Biscuits, Vins, Liqueurs, nie.

Aussi, un assortiment considérable de PIPKS de Unîtes sortes— le lut le 
plus considérable dti la ville— à des prix 1res bas.

COMPTAIJLkKI AUKNT
à llimouski.

I2in 14-4

P A U L  R A Y M O N Dsa coin de. In rue de VI. C. H. et de l’Avernie de la Cathédrale,esl ouvert Unis 
les jours jusqu'à minuit. Ou y trouvera toujours : liqueurs douces, bis­
cuits, fruits, bonbons, huilros fraîches, etc. Luqchs servis à «toute heure.,

P ein tre  D écorateur 
e t  E n trep ren eu r.

Assortiment complet do Peintures, Pin.
it ... ----- , . ceatix, Tapisseries, toil"» A clia-sis Pâleslin magnifique orgue « I bornas », en parfait ordre, ,t ans de service1 Vitres, Miroir», imogmes »„ tous genre»! 

seulemenl, à vendre à liés bon marché. Kneudremuni, une spécialité.

Coin des rues St-Jean el des Avocats, 

RIMOUSKl.KIMOUSKI.6m.



LË PROGRES DU GOLFE
W v  V : r y  -

près Ions les moyens il'aclions par et d’allaclicmenl art Saiul-Siège ex­
primés par Vulre (ii.aihliemv an mun 
<le tous |.*> uatliiiliipifts du diurèse des 
Trois-Rivières, • augmentent encore 
la joie que j’éprouve. Là foi c il n- 
lique el l'allarliemenl ail Sim il-Siège 
ont «ilé l’heriliigiv le plus’ précieux 
quo vous mil légué vos au'côlres. La 
foi fui la cause première et la lin 
dernière de loûles leurs brillantes 
cm reprises. Comme le grand Colomb 
dans l’ile de Sun Siihador, ainsi les 
premiers explorajeurs du Canada ont 
piaulé sur les lives du Saint-Laurent 
le glorieux éleiidurd de leur foi, l'em­
blème dil salul, de la civilisation et 
du progrès, le s premiers colonisa­
teurs lu avèrent tous les dangers, 
ullidiilèreul les'plus graves dilficul- 
tés, endurèrent 1rs combats les plus 
rudes pour l’extension et le triomphe 
du royaume dé .lésus^Christ Le bien 
de la religion était la pensée domi­
nante et dirigcunlc de toute Iviir vie 
el plus subliin- était leur idéal, plus 
élevées et généreuses étaient leurs 
actions Kl vous, leurs iligiles lils, 
vims devez conserver intact eèt hé­
ritage. Comme elle l’a élé poiir vos 
ancêtres, ainsi la religion doit être 
pour vous la gloire la plus pute et le 
titre le plus grand •> IVslime ét à la 
reconnaissance de lius les peliples 

! de l'Amérique seplenl rionale. Soyez 
! mllcxibles dans la profession el la 

prison et en exil. Maître de Paris, pratique de voir. ie'i.lou', cl dans 
ou à peu près, pendant une demi- l'amour cl le dévouement au Saint- 
journée, en 1848, il élail forçai à Siège. Il v a de vos concitoyens «pii 
Lambèsc, après le coup il'Klal. Pour | oui élé prêts h sacrifier leur \ ie pour 
sa foi, pour su ebimère. il avail subi I la défense des dioils sacrés- de 
toutes les persécutions. Pourlaul , à l'Rglise. Maintenant la lui le e-t 

i la lin, après je ne sais quelle ainnis- 1  cme plus terrible, car elle e-l .1 ricee 
lie, il était rentré eu l'Yance, très 
pauvre, à demi Ion, mais plein 
d'Iioiimmr et les mains pures.

Oui, celui-là surtout avait eu rai­
son «le mourir opportunément, en 
1869. Qu’esl-ce que sa probité au­
rait pensé du Panama el son patrio­
tisme île l'affaire Previns V Hors en 
paix, vieux républicain, dans Ion 
idéal de justice cl de libel lé !

57 Quibee-fienlre : A. Malouin, lili.
1 Québec Ksi: SirNV. Lnuricr.lib..2000 j lesquels les partis politiques 'sont 

15 Québec-Ouest : W. Power, lit».
4 Québec-Comté : lion Filzpalrick, lib.

4b Richelieu : A. A. Brimenu, lib.
14 Riclimoiul-Wolfe t K. NV. Tobin,lib.
10 Riinouski : .1. A. Ross, lib., 408.

U Roiiville : Hon. L. P. Brodeur, lib.
34 St-Hyacinthe: A.M. Beauparlant.lib.
24 S'-Jean-lberville : L. P. Deniers,lib.

Slieiïord : C. H. Parmelee, lib.
Sherbrooke : Dr Worthington, ton.
Soulauges : A. Bourbonnais, lib.
Slanslead : H. Lovell, lib. 

i Tëiniscouata : C. A. Gauvreau.lib.
Terrebonne : S. Desjardins, lib.
Trois-Rivières el St-Miiurive :

Bureau, lib.
! Dcux-Monlagnes: .1. A. fi. Klhier,lib.
Vaudreuil : Dr fins. Boyer, lib,
Wright : Sir NV. Laurier.
Yamuska : O .-car filmlu, lib.

progrès du (Ljolfc;Sl-< i» Uriel 
Petit Metis vill. 
Sl-I)nmuse 
Sl-Léon 
Causapscal 

|Snyabec 
Lac au Saumon 

i Sle-Blamline 
Ainqui 

I St-Moise

1 'c
contrôlés cl mènes.

“Ils peuvent acheter un groupe de 
journaux, intéresser h leurs entre­
prise.- des minislies, des députés, 
exploiter à loud le Irésor pul'lic. ele, 
etc. Kl lout cela en prêchant la fidé­
lité au parti, en trouinnl des prétex­
tes pluu-ibles pour eiidurmir el 
tromper les foules.

.loi USAI. IlEBIlOXI.UI.ilUE 
publié loua les vendredis ii llunuiiski. '

a b o n n e m e n t
$1.00 par aiim u, payalilo d'avance. ou si on 

lo (Ih-ini, par versements du 
•Jf> ou il) cenlins.

Tm il' des Annoncés
1" insertion. la ligne.................
Iiimii lions sul'sS|Ui iilrs ..........
Naissances, mariages i l décès.

10 CelllillS. !
MAJORITIES POUR PRICE

J 5 56; Ma I am: village 
“  Petit Malane 

Mécliias
— Rivière lllanelie 

Sandy Bay (est) 
Price mills 
Sl-Anuclet 
Rimouski, ville 

par.

« Si les citoyens el les contribua­
bles veulent être renseignés sur ce 
(pii se passe dans les coulisses poli­
tiques, il leur tant tout d'ubunl ban­
nir ce funeste esprit de parti qui em­
pêche tant de gens bien intentionnés 
d’examiner les deux côtés de la mé­
daille. En d'autres termes, il faut une 
opinion publique disposée à enten­
dre. à juger, il raisonner.

‘•La profondeur du mal dont nous 
soudions n est pas loin d'être un

| Mme I minette F. Parker, mere f„ul de tvule né-
1 ‘•«nd.dat démoeratique a la près.- n .ssj( ■ li avai|(e|. diminuer l'esprit
dem e des Elals-luits, a dit » plu-, (1|î , ,,„pêc„er de créer des
sieurs de ses aunes, ves juins der- ,.  .... „ , ,J. . désastres iiarnu non-. Ces réflexionsmers, quelle ne s alleinlail pas a , ........... 1 se coin ni iiueut mieux apres I elec-I election de son Ills. .. . .. .., . . . .  lion que pemlanl une election.

Elle a ajoute que I ancien juge
Parker s'attend à être liaiIu cl que 
conséquemment sa défaite ne lui eali­

ra pas^iin giand désappointement.
File se réjouit du l'ail que la cnm- 

Leniiciix est élu dans Ni vol I. La vu- j pagne électorale à élé faite jusqu'ici
sans recourir aux personnalités.

Mille Pinker dit que « le peuple 
semble satisfait de Roosevelt 
que l’élccticu de ce dernier ne sera 

élu dans |i,i- ! Il;i* humiliante pour son !iK

2
Vendredi, 4 novembre 1904. 45

34
11)LES ELECTIONS J.
77
13

Le» éjfi lions su sont Ici minées hier 
par mu* vielorc pour le gonverno- 
uienl. La majorité île Sir Wilfrid est 
augmentée cl perlée d'après 1rs der­
niers rapports au chill" e de 02.

Cet événement important peut 
être attrili lé à bien des causes, mais 
nous croyons pouvoir en mentionner 
deux spécialement.

Pendant tout le cours de celle 
lutte, il a élé constaté — et c ’est un 
l'ail iloiil nous, C’aiiniliens-I'rnnçuis 
avons raison de non- eoorgiieillii —

38
00
30St ■ Valérieu 

Cedar Hall 
Sic-Félicité 
Romieiix

It’après les derniers i apports, lu 
majorité du Dr lto-s serait 408 voix.

Ou ne confiait pas encore li s rap­
ports des Grosses-Roches el Sl-Luc.

13
77 i R o o t e v e l t  s e r a  E lu
28! !—

Non regrettons d'a; prendre la di - 
ipi'un p*estime i-\li;n>i tlin iir<* s al- laite de Monsieur Rio lieu ellel" de ! 
tache au iiniu île S r Wi.l'i ni I aurier, l'oppesiliiui, dans la v ile d'Halifax, 
et cela mui -eo le iu  ni dans lu Pro- _____

-&.TJ C I M E T I E R E
(Suite de la première paye)si

Mill '" l ' r a i l r  l i s e  l ie  Q i l é l i e e .  Ill l i s  d a n s  

il I I ><>■ I■ I■ 11• ilI
Sollicite.il* Générall.'lliiiioi'alile

toutes les 
Nous «•.•nsideruns que ce prestige

|iai Ile.s
lulinii ilaiis G i>pé i ù le Solliciteur

a élé pour ............... -laits la victoire ,;,:„é,ale-t aussi en uo.ninal.ûn au-|
remporlee. Ile plus nuns pouvons a lien fe S novoiiilre. el
dire que le peuple amie les cramles 
mesures. Il l'a déinonliéautrefois eu el -

Mons'eiir Ma veil est 
il.iventure par une forte majorité.

se proiouiçaiil pour rinlereolom.il. 
pour h l'ai lique.ele. il I • prouve au 
pou il Ion eu approuvant par son vole 
le Graml Tronc l'ae lique

Sons les cucmisiances nous mois terminées,

onvérléhiènl i linin' I'.-mV. rile • pu i- 
luelle ' '(le I’KvI'm*. viiiiinv la x i 'ir  
révélée.' C o -1 ' iIh.'c iii-iir vous i.ne 
obligation pin- In 1er cm e do mani­
fester soI im iin-i un id ilex .ii i Iniii i • 
monde "votre lui. ilc Mm- 'unir pi.-is 
êll'oilmüi'iil an Mi I supieme ili‘ i'E 
glisè, prêts à obéir i'i hîi'i'c. 
r r ti i tn s  Han- la va ill i.ori»pe. de- 
lils' dégénérés oui soulevé i outre 
leur mère une guerre m.pitoyable et 
cruelle. S ili- prétexte xnlgàir ils 
ont commis des allénlals Poutre7 les 
droits le.- plus sacrés et le- plus iun'- 
lérablns ; ou lii'ï'e.Spi'éte pas’ même 
les sefîtinienls na tu re ls 'd lï rouir de 
l’Iminnié.1 Au nom' de la'liberté nu

Ce qu'on appel le Collège Kleclo- 
J ral aux Etals—Unis se compose deMainleniml que les élections sont

que tout esprit d'uniino. 47ti votes qui seront nommés par le 
d’offrir nos sincères Teli-j silû disparaisse. O.tblions l'acrimonie l»!l,l>l« « novembre pour aller à

citations à Sir XVnfml Laurier el à d’hier, el la main dans la main Ira- W ashington en mm's élire le président 
tous ceux qui, soit pnur le souleuir. I vaillons tous ensemble à l’avance- ‘*I!S Mats-Unis, 
suit pour le coiuballre. 
victorieux de la lutte qui - ’est termi­
née hier. L' s uns par un concours 
intelligent, les autres p u une oppo­
sition raisonnée couli iluieroiil à la !

permutions

,1  -D’après les républicains, M. Itoo- 
■ sevelt obtiendra 302 de ces votes.

-ont sorti- muni de notre pays. .

D'après les démocrates, M. Parker 
en aura 259.

Nous verrons le 8 novembre les­
quels ont prédit le plus juste.

CANDIDATS ELUS
.  *

------ da ns  l a -------

Province de Quebec
Telles étaient mes Irisles et «Imi- 

Imireuses pensées, l'an Ire jour, en 
! regard.ml tomber les l-uilles mortes 
| île la Toussaint, .le murmurais le 
| mot île Luther dans le cimetière de 

Worms: invideo quia tpiiesnint, et je 
courbais ma tête découragée en son- 

i géant à la lâcheté de tous, à la ruine

pruspéi lié de notre pays.
Nous ofl', irons aussi nos sympa­

thies à ceux q ii -oui loinbi;s sur le 
vliainp de hal'aillr ; la défaile peuI , 
être pénible, douloureuse, mais elle 
n'est pas humiliante pour le brave, 
cl esl, comme la victoire, tout à fait 
dans l'ordre des choses.

Esprit de PartiVrgenleiiil : G. II. Parley, cou. 
lingot : .1. K. Mardi, lib.
Beaucc : II. S- Belaud, lib., 2 ,(RIO 

! iteauliarnois : .1 U. II.Bergeron,cnn. 
Bel!eclia>se : 0. K. Talbot, lib., 
Ilertliii-r : ,1. E. Arcliambanll, lib. 
Bonaventure : C- .Mardi, lib.
Brome • lion. S. A. Fisher, lib., 
CTiainbly-Yeiclières: V. Geoffrionjib. 

Nous donnons ci-dessous les ma- j C'Iiampluin : incertain.
candidats Charlevoix : Rodolphe Forget, cou. 

ChAleauguay : Bryson, cou.

Les élections sont terminées el 
nous sommes certain que plusieurs

1 sont " l)0"ss,il’ "" Rra,,(l l , i ,1,! I bu.le de là pal, ie. Mais, lout h coup,
: soulagement. Le temps des éleclions ,,,'apcrçus que la Croix se dressait 
est devenu le temps le plus désagré­
able et le plus dangereux que l'on 
puisse rencontrer.

Plusieurs causes contribuent à 
produire cet état de choses, mais la 
principale cal certainement l’esprit 
de parti poussé aux dernières limites 
et créant un aveuglement profond.
Nous entendions un homme distin­
gué, dans une des premiers chaires 
de la métropole commerciale, pro­
noncer les paroles suivantes : "L'es­
prit de parti, chez le peuple cana­
dien est si petit, si étroit qu’en temps 
d’élection, il nous fail commettre des 
finîtes presque impardonnables.”
Nous extrayons aussi de la Pairie du 
18 octobre, les lignes suivantes :

« L'opinion publique : elle a des 
caprices et dus goûts si bizarres !
Elle esl facile à égarer dans noire 
province, où l’esprit de parti sert de 
paravent à tant de choses douteuses 
et de bouclier à tant d'hommes plus 
douteux encore.

« Nous ne connaissons pas de 
pays au monde où l'aveuglement de 
l’esprit de parti soit poussé aussi 
loin qu’ici.

« Les organisations politiques ex­
cluent de leur programme le droit 
de penser, qui comporte iinluiclle- 
meut le droit de. différer et de dire i 
que l'on diffère, d'apporter «les rai-1 
sons, d'offrir des arguments, ele.

«Des spéculateurs, des faiseurs j 
d'affaires, peuvent s ’emparer,- pen­
dant un temps au moins, d’à peu |

cmiiinet les xioleiiCtVs les jilii- déplo­
rables. Tiiiit, jusqu’aux choses les 
plus sucrées, esl l'milé aux pieds. Kl 
eu «(Tel (in ne peut pas' s'allendre à 
ce que quelqu'un nu quelque chose 
soil respecté par ceux qui méprise.ni 
lé lion Dieu. Ils se soulèvent •contre 
Dieu au mini de là liberté. C'ôsl éga­
lement au iront île  In liberté qti'ils 
veillenl imposer aux nul res le joug 
le plus insupportable el le plus' odi­
eux. la tyrannie de leur perversion. 
L’esprit d'almégation, le renonce­
ment aux biens lempurels, la consé­
cration d'une vie tout entière h l’idéal 
de In vie clirélienne, et' a In propaga­
tion de l'Evangile, ne sont pas ap­
préciés comme des titres à l’estime 
el Ma gratitude du peuple, mais sont 
de nouveaux mol il* île persécution. 
El même, en plein centre du Chris­
tianisme ils ont élevé, quoique à 
leur confusion, le drajieair de la ré­
bellion è Dieu et b l’Eglise KL’Iiiser- 
sé a - dit dans son cœur : fl h ÿ a 
point de Dieu.» Ils ont osé intuller 
le Vicaire de JéSus-Chiîsf, ils ont 
lenlé de tromper le peuple et de ré­
pandre le veiihCdèTincrédiililé et de 
la corruption. Noils pouvons leur 
appliquer ce verstil de l'Écriture 
Sainte : « Leur gosier est un sépul­
cre ouvert. Ils irbinpeqt avec ■ leur 
hiiicue ; le venin de l’aspic est .sur 
leurs lèvrés. » « Leur bouche est 
pleine de malédiction el d’amertume.»

encore sur presque tous les imnu- 
menls, que presque toutes les ins- 
criptions funèbres se terininaienl par 
une invitation a la prière.

Arrière, mauvais conseils du dé­
sespoir ! C'est peul-ôlre pour de­
main, le l'ail imprévu <] ii nous sau­
vera, l’événement extraordinaire que 
les esprits aveuglés de notre temps 
attribueront au hasard, mais qui lie 
se produira que sur un ordre de la 
Providence. « Priez pour nous », me 
crient tous ces morts. Certes, mais 
il est une moribonde qu’il ne tant 
pas oublier. Prions pour la France !

François Copi-ée.

R IM O U S K I ■

jorilés obtenues par les 
dans ce comté II peut y avoir des er­
reurs dans ces chiffres quoique nous | Lliicoulimi-Saguenay : J. Girard, lib.

Compton : A. II. Hunt, lib.,
Nous i Dorchester : J. Il Morin, cou.

ayons puise nos reusi igiieiueuls aux 
meilleurs sources possibles
donnerons le rapporl ollicicl dans | Drumm uul-ArlIia.: L. Lavergne.lib. 
noire prochain numéro.

Nous devons féliciter le Dr Ross
Gaspé : élection le 8 novembre. 
Ilocbeluga : L. A. Rivet, lib., 
Huntingdon . W. S. Maclaren, lib. 
Jacques-Cartier : F. D. Monk, con. 
Juliette : .1. A. llubeau, lib.

de la brillante victoire qu'il vient de
remporter, et nous dirons : noblesse 
oblige. La confiance que le comté
vient de témoigner à son ancien d '•- Katnuimiska : E. Lapointe, lib. 
pillé obligera ce dernier à redoubler ' Labelle : IL llournssa, lib. 
d'efforts a lin que les droits de celle ! Laprairie-Napierv. : R. Lanctôt, lib.

L'Assomption : C. Laurier, lib. 
Laval : K. Léonard, cou.
Lévis : L. J. Deniers, lib.,
L’Islet : Dr Kug. Paquette, con. 
Lolhinière : K. Forlier, lib , 
Maisonneuve : lion. Préfontaine, lib. 
Maskinongé : II. Mayrund, lib. 
Mégantic : / .  T. Savoie, lib. 
Missisquoi : 1). IJ. Meigs, lib. 
.Montcalm . F. 0. Dugas, lib. 

y Montmaguy : A. Lavergne, lib. 
Montmorency : Geo. Parent, lib. 
Montréal, Sle-Anne:, D. Gallery, lib. 
Montréal,Sl-Ant.: H. B. Ames, con. 
Montréal,St'Jacques: H. Gervais.lib. 
Montréal,St-Laurenl: Bickerdike.lib. 

y j Montréal, Stc-Marie : C. Piché, lib 
Nieolel : Hun. Rod. Lemieux, ind. 

j P.mtiac : .1. F. Ilodgins, lib. 
i JVnlncuf : M. S. Del isle, lib.

VERS L’AVENIRdivision soient parla lenient recon­
nus cl respectés.

DISCOURS DE Mon SBARKITl
MAJORITÉS POUR ROSS

Son Excellente MgrSInrrelli. dé­
légué apostolique,' a prononcé, en 
réponse à l’adresse dti clergé des 
Trois-Rivières, h lui présentée lors 
des fûtes qui nul eu lieu dernière­
ment, au Cap delà Madeleine ut aux 
Trois-Rivières,un discours de grande 
importance el dont voici lu subs­
tance, presque textuellement repro­
duite :

St-Malliinu
St-Sinion
St-Eabicii

57
:io

IUI
Bic 8
Sacré-Cœur
Pointeau-Père
Neigotte
Ste-Luce
Monijoli
Slc-Flax ie
Sic-Angèle
Sandy Bay (ouest)
Sl-Octuvv
Petit Métis station
St-Doual

I
29

43
H7
22 |

« C’est certainement pour moi une On veut arracher la foi du peuple 
cause de vive satisfaction que de nié catholique, surtout .en France, et le 
trouver ici dans une aussi heureuse rejeter dans les ténèbres du malé- 
i irconslnnce. La splendeur de rinlisme païen. On veut éloigner Jé- 

j l’église, le concours du peuple et sus-Christ qut'est « lu voie, la vérité 
surtout les nobles sentiments de fui et la vie » Maintenant quelxest donc

1
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LE PROGRES DU GOLFE
If I ill l~l !■ ■■nrnimmGimm iià.wr.-.gfci*i

notes locales Xhe Victoria Company
— l.-s IU*»*;r*Mids '*M. Charles Ln-

C o m d am  n a tio nnoire devoir ? Nous sommes lumiè- : 
re dims It* S igneur. Marchez comme ! 
des eiiliinls d» la lumière. Or le fruit 
de la lumière consiste, en toute limi­
té, pist e  et vérité.» Il y en a qui 
lûclienl d introduire dans ce lion pays 
du Cuii.ul.i les germes délétères de 
l'incrédulilé et de la rébellion à l’K- 
gli-v. Il tant les repousser de toute 
votre énergie. (Ju'Mssuienl pour vous 
comme des païens et des piiblicuius. 
Ne leur-permettez pas pour aucune 
raison de langue, de u dtoiialité ou 
de sang, de s’introduire « h z vous et 
de laite des ravages u Ils sont sor­
tis d'avec nous. .Mai» ils n’élnienl 
pas île i.uiis, car s’ils avaient été de 
nous, ils seraient certainement de­
meurés avec nous. » Ne leur permet­
tez pas d'exercer ici. leur action des­
tructive. Ne vous lai-sez pas tromper. 
« Gardez-Vous de ceux qui viennent 
ù vous sous dos vêtements de. brebis,

L a  C om p agn ie  "VictoriaSommaire du ju veui'iil nronnive 
par Monsieur I - Ma i<*ial du D's'riel 
A. I*. G -mu. à Him • «>Ki. le 29 or-

voie. de réxêi lié. et !•'. X. Ross, an- 
cii u core de S '-I. nés du lia ! lia ! G érant à Rimouski, Que.. 
• nu |ir*s un Ii i Ii- i.i iriii-a'l.iuliipie. it 
V u  York ui 'ic red ' d i der, pour 
-e rendre .• Rome. I. ur ni iciice du-

Arthur Chambcrland
lubie, vouraiii.

Qu'il soil notoire qui* Siinm-r Al­
lan Riiy .Cleveland abus Jainus S" n s. 
incarcéré dans la prison coiiiniiun 
de ce district sur accusation.

Rieuiii r d u  I : tl’avoir. dans lu ^  Lavoii* Sec Trésorier de :
ville de Sainl-fleriiiimi de Rimtiuski ^  „iu,iieipaîié dè la l'oinle-Aii-l'ère! ! Dans loule maison de commerce le elavigrnphe (typewriter) esl de- 
' !‘!'r ,m'«- I- , i . V , ‘ éluil a Rimoiiski aujourd'hui. i v«»« "'»* nécessité. I-écriture à la machine esl plus parfaile. plus rapide

« - « M J  - - - - i a t t f s & r s r ' A,ij.............. ......... ......... * * *
meut ohlrmi de Lmiii.» , , * Tout lumunt; d «tll.iirrs lîârde ropie tie ses évrituivs, tant uotir smiLt-
épouse de Joseph Btdavuiice. . > ' * ! , * * tî s i î*1/  ^  ger sa mémoire o u r  pour vérili'tT l'exaelilnde de sa eorrespoiidaiiee, ele.
en argent el valeurs uimielaires avant M. de Sand) Ray, » bel a Rimons- LVm(||||| n ,,N rlavigra;d,e permet de produire jusqu'il dix copies à 
cours légal en l.anadu, la piopriele i Kl lnei . _ la fois, en moms de lemps qu’il eu faut pour grillbniier une simple feuille,
de J. I* Relava'ice et ce, en picsen- — Pensons a nos defauts pendant j Quelques h e u r e s  sul'liseul pour se Inmiliariser avec l'usage du
laui el délivra,,I alors el la. » la dite cc ,„o s de novembre. typewriter w E M P I R E  ” , le meilleur sur le marché, plus facile i,
K m  on  H u m a is  e n ...... . vnle*ir  n e - ,  —  L e  R .  I*. T e s s i e r ,  e . i d - s l e ,  «le j ,m i n i e r  q u ’u n e  m a e h i n e  i, c o u d r e .

l'ninte-nu-l’ère, et le reverend mon- ! Le jeune homme ou lu jeune lille, devenu clavigrapliisie habile, esl 
sii-ur Rauville, du Séminaire, mil siTr de lim iw r, au besoin, un emploi I lierai il' «pii lui permellra de siistcu- 
|,réelle «1 éln«|uejils sermons, à lu |n  son existence cl de secourir les siens.
cathédrale, le premier, le jour des | Procurez à vos enfants un IIH.N typewriter pour qu'ils «levieuiien 
morts, el le d •u.xicuie le jour de la | d'excellents praticiens ; c'est mie des meilleures polices d'assurance 
l'uussainl. i contre les revers de lïu lmie.

l'.'rsl une mai mi qui l'ait le commerce «le pianos, d'harmoniums et 
■le clin«ghiplies lille a été fondée en vue de réiluin* «le vingt-cinq à 
Ireuie t r o i s  pour cent les prix du détail dans ces deux lignes de com­
merce et elle esl en relations d ullaires avec les

' re i u quelques mois.
N u. is leur souhaitons u.i Inm voy -

MKILLKUHS l'AV.TF.RHS DU . ONT IN U NT.' lige.

lue le tleriiii) piastresurceul eounml, 
pour eu obtenir le ehaiu", un p.ipier- 
(i)onnuit; u a > uni «lors ipi'uue voleur 
actuelle île niuins île. trois pia-ires 
du «lit cours, à su comuiiss.iuee per­
son lellc ;

Deuxième r»|. f :
§4.1)5 ce nu ns île Mme Allied Dur- 
val, n N. D du Saciv-6'œiir, de lu 
môme manière :

Troisième chef : D'avoir obtenu 
§15 OD de Mr el Madame Carmel Cô­
té, île N. I) du Sacre Cœur, de lu 
même manière ;

Q iiUrieine chef : D’avoir oli'cnu
i‘U |§ i  1)0 du uia-adu Price llrolhers & *•'»'|j.' discussion aux assemblées qui

devaient être Ivmiesiv.i le leiid.-niam.

tandis qu'au dedans ils sont des 
loups i h tisseurs. »

Soyezjalyux de voire libel lé d’en­
fants de Dieu, de celle libel lé par la 
quelle le Christ vous « a rendus 
libres. » Que le monde sache bien 
que. le p tuple canadien catholique 
esl nlliiché a sa religion, aussi bien 
qu'à la liberté el au progrès. Qu’il 
sache, qu’il esl étroitement uni

D'avoir obtenu — Le jour de la Toussaint, lu 
m -se u en; chaule par le Révérend 
Victor f ô v .  Secrétaire de Sa llrnn- 
deur Mgr Riais. Le jour des Morts, 
Monsieur le Curé a ollfcié.

Font tif iv/r iln d u  vigrn|ih#i “  FM IM R F “  A Itiiuotinki : .MM. Tomior & Flnet, Gagnon X
Ss*i«ovlllu, «leur» I*. M ar t in  Léon! L u  Diuiiiin j r . ,  A rno i tu  ; J .  V. Gagnon. J .  0.  II. Litti.utiiua, Nu- 

, tnirna ; I>r L. F. Lopnga. ( l 'Imrinttcio do IUuinu*ki);  J .  A. Ta I but. II. G. Lapuge ,  Marc hands  ; 
La m a i  «on Prioo Unix ; Lu Human J n  |»r* »t «noiaira. .Molle K. Vignola, professeur . eti».

Lu Puctliquo Canadien oiopl«»tu 125 " F M Fl II F " tmr *«oi rAsa ut du diauiin la fur.
I T o t i e  P r i x  : $ 6 0 . 0 0

— Six InmiiiHis tie la Police Pro­
vinciale s* » 111 ili-sriMiilus à Uillloiiski. 
la vrille île la Tuii-sainl. iiuur prole-

Noire garant, qui est l’on «lex vtUrvx, xollieitu votre pu I run age.

COUILLARD, FILS & Ciela même mii-Snml-Siege el nu il considéré rmiiine , Co. a llimmiski. lie
• .. , , ! . UWl'AXIS t.VCII.I.KS

ses ennemis m ix  qui alliiquenl le n in e  , . . .  UuKt«m|>. iv.ii .u t a.. ,i« n x m ,. .i« m . .Mo-!
Vienre ili> l.kos r |, ,  kl S-iclic le Cinquième oil'I : [l’avoir alllenil Phernm. M> N. IViuh m. iliiirOkuri;, l‘iu..

'  80 ,u,,na,r „ , le Joseph Smiey. j “  ^
1 a Km  i,m û . d : la mem * ma lieiv ;

Sixième rli'.-r : D'avoir olileiiu
laires et jueohius du vieux momie | ^ t .7 o  au ma. asin ile Xla-lame Xapu- 
pieuneul racine <1. ns la société ca- 
imilieime. Nous.plus éclairés qu'eux.

Importa tours do Nouveautésmomie que les çuilioliques canadiens 
ne lolên roui pas que les espi ils see-

l " ' " r lc" I ' l i r f i iu .  Sa  m .'TV vu nulicllil ' l » ‘11 ! P »  v» C f +.
nu u (frail île l 'uiduuiae et lu i «lunn» une ilumi- i Lt«L* U N » T w A U A r t I i l , R IM O T 7SK I.

, l en t i l le  «le Cii iimburlnm pour I’KrtoAuu* e '  lu 
Foie, ce qu i  lui xuulHgdA Fooloiuae e t  lu lit do r ­
mir  toute  In noil.  U n ix  b lien «le e.*x punlille» 
out open* him com ple te  gucriFon e t I 'onfa i i t  cwit | 
i iu juuni’liui M e u r t  forte, tin vente  ilaiix toute» |

Ci nm d Assortiment do Nouveau tésIron Anhiii. à Monljoli. ilr la nirinr
mainr: i: ;

. . . . i l  Kl lu prisonnier avaul dem andé à le» |iii»rui»ci«it.
nous possédons la vraie imlim. de la sans ^ ' o;  ;
l i h e r l r ,  e t  l e s  e l e m e n t s  m a u x  i p n  j | ' , „ l e i  v e u l im i  d ’u n  j u r y  i-l a y a n t  U'orici .leitiiuoiuki /
lu ii l  u n e  n a t i o n  f o r t e  e t  v ig o m  m is e  ; j p l a i d é  n o n  v o i ip a ld v  a  e l i a e m i  î le s
e t  e e s  é l é m e n t s  s o n t  l ' o r d r e  m o r a l  e l  ‘ s ix  e liel 's  d a e e . i s a f m . i .  le I \  o e lo l i r e

19 0 i. el avant été amené de

Le pins lient! choix de marchandises nouvelles, com prenant:
| Tweeds pour ciislniuu, Ktolles à mhe, Mousseline, Tweeds pnur haliille- 
iilenls de messieurs, ('.heviols. Lie.uonii si; na: un: it i-:

No :tii87.
DKI’AIITKUliNT UKS IIARDKS J'AITKS 

Malinées, Itlinisi-s pom daines, Jupes, ele.. au grand complet.
Puni Fournier ,  routier , «le lu purnitme 

MOU— Sitliii-Simuii. ili.ilrict do Kiuiniixki,
de

‘ lu religion. Nous savons que si la li- 
ilélite à la religion est la cause de la 
grandeur des Klats et des nations, le 
mépris des choses div lies les euu- 
duil à leur perte. Il tant donc qu'a 
la profession île la religion vienne 
s'ajouter relui «le la pratique. « Que 
servira l-il, mes frères, que quel-

ILleioamleur,

,lu»epU Fournier, ci-devant cultivateur, de lu 
|iai"in" de Sulnl-Slnivu, ilu-trlol ilo Kliuc.u.ki, , P l ' é l n i l s ,  P ô l e s .  lUillülUX. M e i l l l le s  (111 lo l l i e s  SUI'ltiS e l  m ie  I III I le  (I'ill'lielliS 
el demeurant miiinUrUiuil A Lewi» ton. dan»
I’Ktiii du Maille, un de» Ktutw Unlit d’.Aïuéri- I

veau devant mm le 20 nrlolire |imir 
suliir son pme -s sur les s:v eli.il"> 
d 'am isaliin i, après avoir euleiulii la 
preuve.

1. Sur le premier eli I jee m,l m ine *i"“. 
le preveii.i :i un mois ,le prison vmn- 
mime ;

2. Sur le deuxième rluT. un mois

Nous alliions spéeialeiueni i'alleulimi sur noire assortiment de Tapis,

d’uliiilé cl île luxe peur r.imciihlemeut des maisons.
Seul agents à lumoitsl.t, des célèbres peintures préparées Siikkwin-W u.li.im .h vfeud ru r .

Il est ordonné au défendeur »!• aeph Fournier 
de cou,pal nilie roua un mold, 

lliuioiidki. .'i I octobre. I VU I. H Dechenei .K T K N u i t i :  ,v t : i iA A i i : i : n i .A M i .prison «foiiiiiumi:; la dite sentence 
,pi un ili>e tpi il a lu lui, s il u u punit devra emutiieucer à m ûrir ii l’expi - 
les œuvres '! Sa loi, si , Ile nü pas rulion de celle prononcée sur le prè­
les œuvres, esl morte en elle-même.

1*. L\ S.
ro tiu u r x i>KM*rc.\r.

Proi*». item.

IlllliV v l l l i f  ; AIIKUX t j l - C X K  K M I'I .ATKR
(JiU* v o i l e  ru i l l l l l i t i * «  s o i l  « l ;m s  VO- •*. Sur l e  I r u i s i l M l l u e l p ' l .  tliMIX HUMS I'll murera  u il« tlunellti im bibé lie llnurne

lie prison à (‘Oinilli'lll'cr à IVxpirnlltHI • liuiuliurliiiii | .....r U-. Ii..ulriit» ui U|.|.| || |HV .ur
ti"  Vie p n v .r soil dans v.dre Vie (|,.s ^ d e u c e s  précédentes; l .n .r 'i tu r 'l .m lt  'Z  ,%
|H l l n l f | l | P «  Sll ll  INMlIUI HU* MIX |M •114*1— /(., SHI* ll. ( | H i l l r  Vlllt* ill* I ; | c -  ,,n à In p' ilrinw. L u t .»  en  Pw»»ni el Vuita »erez

p.-s les plus . levé» do la morale c a - . r.nsulioii le prévenu esl emiilmi... h Kmm,a ...... ‘
llioliipie. vue voire fidelité aux luis "u mois de prison qui roui ra eu no­
de l’Eglise, votre eu dmle irrépro- llle *,î,"l'*’ <l lltt I 'execution des sen-
. lud.le, votre honnêteté incorrupt.- % Sll|. cinquième chef, infime 
ble dans l exercice de vos devons sentence que lu précédente ; 
pi i 'e s  et publics, servent d'exemple • ti. Sur lesixièm • chefd’nccusalimi, 
à vos concitoyens,. Que l’union par j ü "e juge pas à propos de porter 
nu vous et avec votre clergé devien- cnnilum .aliiu» cl le p.évm.u est lihé- 
Jie.de plus eu plus, étroite. Soyez 1 e c e t. c iU . 
toujoiu s soumis et oh. issunts à ceux 
que l’Esprit-Sunil u établis pour 
gouverner l'Eglise de Dieu. Suivez 
lew s avertissements et leurs con­
seils. Leurs aciions ne .sont pas gui­
dées par des considérations d inté­
rêt peisomieL ma s iiiiiqucuient pur 
le désir de procurer lu bien de> vos 
Ames el de promouvoir les intérêts 
de l'Eglise. Que pur dessus lout, les 
liens qui vo ,s attach, ni au Siège in­
faillible de Pierre, se resserrent et 
se fortifient de plus en pim. Soyez 
toujours attachés au Lind suprême 
de LKglise, représentant de Jésus- 
Christ sur la terre: Cette union inti­
me sera pour vous une source de 
vie, de prospérité el de progrès.

—  MARCHANDjTAILLEUR —
Tweeds, Serges et Draps.

dans les pa I ions les plus nom eaux, 
el île qualité supérieure.

Les commandes seul exécutées sous le plus court délai ; la coupe es 
la plus récente, et le tint ne laisse rien à désirer.

j r i tux  i m :i i»r. (%l. i-.iitv.. ^
! IiMim'I «l«* lti«iioii>ki. j

COL)Il StlHKIîMCIlUE
N o.  :iU8fi.

Miohol Hingiiol. ju n io r ,  v ico-ugent com m er­
c ia l de» ElaiK-Uni», de la  vil le  du Sa in l - i ie r -  
muin de Hiumunki, Rue St-Germ ain, R im ouski.

l)om an-leur,
1* S.—On «Imumnli* lin np|ircnli. 11m-14-4

Id c  lli 'b rdmun, 6p ut-o du Frêne*» Soûle, 
ag en t  d'-ifFiirance, de l’end ro i t  appelé  Pu-aic ,  
dan» l 'E t a l  du  N e w - Je rs e y ,  l 'un  do» Ktata-LJni» 
d ’Amérique et  lo dit  F ranc is  fcouiy t a u t  pereun- 
ne l lam en l  que  puur a ssU te r  e t  au toriser  sa  dite  
épuu»v.

En outre, à i oison du- idle uses 
sus-dites --I un vertu de l'ailtcle 832 
du Code Criminel, je condamne le 
-In Sumner Allan IV-y Cleveland ali­
as James Sirois à tous les Irais de ce

r e n d e z - v o u s  
a u  m a g a s i n  d e

Aug.CouillardDéfendeurs,
X

Jo h n  Mc Wil l iam '' ,  gerd ivn  do phare ,  de. la 
païuiiwe Uo Sniule-Aniio du la  l 'o in te-uu-i 'ô re ,  
dis t r ic t  du ltiuiuubki.

procès, üiiil n l’enquête préliminaire 
(pie sur le procès sur la partie 44 
i.. C.. lesquels frais ilùmenls taxés, 
se moulent à la somme de deux ce 
quatre-vingt piastres el quarante 
quatre rentins courant, laquelle dite 
somme devra être prise sur tous les 
deniers enlèves sur la personne <lu 
dit accusé lots de son arrestation, et 
dûment produits devant celle Cour, 1 
cela, au laux de l'argent-ayant cours 
dans ce pays, el lu balance s'il y en 
a. devra être remise au prisonnier, 
pur le greffier de la Couronne el de 
lu Paix contre réri pissé.

Ordre a été donné de rem bourser 
les personnes lésées, à même le,s a r­
gents trouvés sur le prévenu, apr* s j 
paiement des frais.

Tiere-Sniai.
Il eat ordonné au  dit» défendeur»  Id. t Hoard Là vous trouverez tout ce dont vous pouvez avoir besoin en fait de

I n.un e t Francia  tiuulo de couiparu lt re  voua un 
1 un moi». . flarch an d ises les plus NouvellesKimuuakl,  24 octobre 1V04.

L E T K N D R E  A CH AAI BE R L A N D Hardes faites, Tweeds, Serges. Etoiles à costume. Jupes dérobés, Blouses, 
Corsets, Robes pour I'" communion. Rubans, Collets et Dentelles les plus 
riches. Chapeaux, Tapis, Etc.

Epiceries de toutes sortes. Ferronnerie, Chaussures, Vaisselle, Ar­
genterie. Aussi: Meubles, Sels de chambres, Couchettes en fer, Matelas, 
Sommiers Sels de salon. Side board. Tables el Chaises'

v. c. s.
ISIDORE UAUNO.Y.

Froc, du  dem andeur .

A l ia  Cfl donné que  j e  no aérai  au cu n e m e n t  
: rvtfpuuaoble «tus dette» qu i  reroitt failed en mon 

nom » h u» un écr i t  de m a  main ,  
i  4 20 GRANDE OUVERTURE D AUTOMNEM IC H K L L Y N C H

iST.h;JN O G r t- d .  F t i l E A tt m a g a s in  popu la ire de S . F ish e r

J'invite toutes mes pratiques el le public en général de Rimouski et 
des des environs à venir visiter mon

—  N o u v ea u  S to ck  d’A u to m n e  ---===
qui est pins considerable que jamais. L'assortiment lu plus complet dans 
les Blouses pour dames el enfants. Collerettes, Etoffes à Manteaux, 
Etoffes pong Costumes, pour tous les gufils el de tonies les qualités.

Pardessus pour hommes cl jeunes gens, à la dernière mode, et dans 
tous les patrons. Aussi, Pelleteries de toutes sortes.

Mon stock est aussi complet qu’on puisse le désirer.
L e s  p r ix  l ie ro n t e n c o re  P L U S  B A S  q u e  p a r  le p a s s  j 

Venez en foule chez

Melle K. Vlgnnl*. membre du l ' I n s t i t u t  S té -  
nogrupbiquo de Franco e t  ex-proforseur  de  s t é ­
nographie  ù Québec, eusoignoru désormais  à 
Rlmoiihkl (vil le ) ut pa r  correspondance,  l a  s té ­
nographie  f rança ise  ut ang la ise .  Cours complets.

Sténograph ie  Duployé «L Perruu l i -U up loyan  
Stenography.

Aussi, e lle  c la v ig ra p b ie r a  avec soin, les  co­
pies oie., qu 'un  voudra  bien lu i  conlior.

Les anciens s'en vont.
Sont décédés au commencement 

de la semaine ;
Au Hic, Etiénne Côté, âgé de 93 

ans A St-Anaclet, Alexandre ltiicsl, 
Agé de 79 ans.

Ces deux vieillards étaient bien 
comme dans tout le district.

.Qu'ils reposent en paix.

A v i s  d e  F a i l l i t e
Dans l 'affa lro do

THEOPHILE BOUCHARD.
M arch an d  Snyabeo, 

Insolvable ,  
q u 'e n  vertu 
27 «.clvbre

Avis est p a r  lo présent donné 
d 'un  ordre de la  Cour, en d a te  du  
I9U4, une assemblée  des c réanc iers  du  d i t  In -  
Fovable a u r a  lieu au  P a la is  de  Ju s t ic e ,  4 Ri- 
mouwkl, satnede,  le Même jo u r  do Novembre 
1VQ4, à  10 heures a.  ui , pour  donner  leu r  avis  
touchan t  la  nomination d 'u n  C ura teu r  e t  d ’un 
ou p lus ieurs  in specteurs  aux biens de  cet te  suc- 
cession.

HOTEL ST-CERMAIN
F. G x u v r f .a u ,  Gérant.t

$2 0U0 D EP EN SE ES E N  REM EDES 
M. Joorjjh Puo lnv l l le ,  de  S t i llwate r ,  Mion., 

mprè» e ru l r  d#|wue# p lue  de *2 .U U U  el le : le : 
m e il leu r :  dooceure, pour  roel d ’eeiomae, «ans 
eoulagunieui , fu i  ouuaelllé d 'oeeeyer  une botte 
de Rn.t l l le :  de  Cbumberle lu  pour  l 'E i tum au  et 
le Foie. Ce qu ' i l  Ht e t It : e  porte bien, 
d a n s  toute : Iss phe rm aole : .

HiU«l ili' première r asse.
Cigare», vin» Kl liipn-urs de choix 

Vastes salle d 'échantillons pour roimui»- 
vo\à'geurs..

Une voitUD à l'arrivée de luu» les Iradis. i
V. K. Paradis,

Üait ileu  piovisolre. S. F IS H E RBureau  : 44. rue. Dalh'msie.
Bât isse de la Vie do h ioholieu .  

Québec, lu J1  octobre 1VU4.
Eu vente

Jtue Si-Germain, Hnnouski. ; Maison de M. Chs St-Pierre RIMOUSKl.
\



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E

VE ü l L L E T O N

m nim; s’linvn; ;i son lour el couvre 
sorrel ne iloil La Cie d’Assurance

de Rimouski
CONTRE LE FEU

à No I X * Ionie In plage.
Çj pas être bien gros. ilil-el!<*, 

lli'iol ronlnmern île

Le
|iuisi|iie 

Iravmller laë

g  LA  T l'R  RK Q U I  M E U R T l«'iTi‘, c l i |i ic  le p è re  s e ra  h e u re u x , 
e t  tju e  je  se ra i h e u re u s e  au ss i.»

K lle se  ra p p e la  le s o u r ir e  «p i'avoil 
eu  tin in s ln n t so n  frè re ,
«Ce il'est rien.» La paix se relit en 
elle,

M r-là »  *-■
L  ■ " 1*v̂ r.

et pensa :
Fl loin, sur le chemin îles prés, yeux, eu l’élevanl jusqu 'à la hauteur 

elle vil un joli gars bien di couple ipii 'le son front, vers son f rère André, 
se balançait eu marchant, et quf te­
nait, sur l’épaule, une ningle pour 
sauter les fossés. « Driot ! murmura- prouver que j ’ai 
t-elle. Je vais le plaisanter sur ses 
courses du dimanche. »

B
complète. Au boni du Marais 

île Sallei'laine, eu celle après-midi £;•
g® I H i Etablie en 1876

i,— .le ne. la montrerai ipi’a toi,
A m iré... lis ma lettre... .le veux te Unissante, il y ru t, pendant une heu- 

continuée en loi...

Assurance*
e u  I', i v i * ;«til 11 $9.000,000.00

encore, une enfant qui croyuil g] 
et souriait It.

re
IB!Kl puis, tu com prendras que lecteur les mauvais jours pas 

devient si léger, quand ou reçoit une -, |;, vje. 
le lettre pareille, si léger qu'un ne le 

seul plus. Ca le donneras envie d'en

F  Assit/mires prises huit tints le sys­
tème mutuel y ne suns relut 1 / 
prime /i re. ù ties lit it.T très ■ t ■

M «ù

Bientôt, elle vil A mire monter 
long tin verger clos, puis passer eu Ire 
les haies dépouillées du chemin. File 
toussa pour l'appeler, quand il lut à 
petite distance. Il leva la télé, 
physionomie, qu'il avait toute sou­
cieuse, s'épanouit légèrement, 
lieu île continuer vers la cour de la

File souriait encore ; elle n avait
pas quitté le pailler de l'aire, lors­
que, dans la grande salle de la mai­
son, André dit an père qui rentrait 

— Tout va mal, père, décidément. J 
Le métayer,les yeux pleins de ses 

récoltes en herbe qu'il venait d ins­
pecter, dit tranquillement :

. . . . .  , — Non, les en air sont beaux ; les; r.„pilal payé - -
t .u  il '«nuit avoines de printemps sont belles : Fonds de réserve - 

de se décider à quitter la métairie et i ^ 'e s t-c e  qui va mal ?
— J'ai’appris, dans Saint Jean-ih 

Mont, qu'on allait vendre les meu­
bles du château, mon père !

Toussaint Lumineau resta sans i

RIMOT7 SKI, F. Q.Bureau
r e c e v o i r  l i n e . . . IIl prit In lellre, suns manifester la 

Su plus petite impatience el sans nmiur- 
eier. Mais à mesure qu'il lisait. 

Au l’émotion le gagnait, non pas la ja­
lousie (l'amour, mais la pitié pour 

petit celle petite, qui avait l’âme en tète 
entre deux malheurs.

Lu tianquv N
■ é

n
via■-vimiiKArciiKF qui:iii:i:

- - $2.000,000 ooj
1,0(111,01)1 ) (II); 
i,:iim.Htm o.i 
. 4 ,0 .000 .001 
- 8 2 ,4 8 1 .0 7

ïw 2 .U *

f;I Capital autorisé 
Capital souseril - msFromenlière, il sauta dans un 

clinmi» qui la hnrdail, longea la ran- 1 .3
l,HCSi,5!l

a i n s igée île Profils indivis - -uir snm-
s'avrûla devant Ron- l!l Vendee. Une I #nouvelle un peuimill il hiver, el

sille, dans Paire, appuyé sursa uinglc. ; l'iévue, redoutée depuis longtemps, 
Et il essayait de reprendre l'expres­
sion un peu moqueuse et protectrice * avail décidé, celte après-midi 
qu'il avait habituellement devant sa 
sueur. Il se croyail obligé île rire aveu comptant les chagrins qu il allait ;

faire naître. Et pour avoir rencontré 
celle joie et celle espérance de Bou­
sille, ces yeux qui s'obstinaient à 
sourire à la vie, cette lleur de la mé­
tairie en ruine, il eut le sentiment 
qu’il devait épargner l’enfant, nu 
moins ce soir-là, et ne pas lui dire 
lout de suite ce qu’il savait.

Quand il eut achevé la lecture, il 
plia lentement la lettre, et la remit 
à Bousille qui, impatiente d 'une ré­
ponse heureuse, toute son âme dans 
ses yeux et les lèvres déjà allongées 
pour sourire, demanda :

— Crois-tu que notre père voudrait 
bien, si toi lu te mariais, et si tu lui

!-
DIRECTEURS !

lt. AUDETTK, Kcr. Prdd.lont. 
A. 11. DUPUIS. Et ..

bien grave pour la Froment ièrc,

Hotel Lenghan
e t RESTAURANT.

Vtoo dont 1infi­
ll revenait, l'âme en deuil,

LMIon. J uub CHAU­
VEAU.

N. KIOUX, Ecr.

V. CHATEAU VEUT,
Ecr.

N A Z. FORTIER, Ecr. 
J .  II. LA LIRE R TE. Ecr..

m e . comprendre, un moment.
— Oui, tous les meubles, répéta 

André. Les journaux l’annoncent. 
Tenez, si vous n'y croyez pas, voici 
la liste ! elle est complète.

Il lira de sa poche un journal, et

elle comme avec, les enfants.
— le le cherchais, ilil-il.
—  (lli ! In mu cherchais bien mal ! 

Tu avais la lèlc basse, le crois plu­
tôt que lu songeais à une autre qu'à 
moi.

P. LAFRANCK 
N . LA V O IE -

(îé rn n t. ' 
In«jiootnur. I Le pl'.’s grand et 

| le plus bel Hotel ■

DE RDIOÜSKL
SUCCURSALES :

j Québoc Si .Trim, P. Q. 
RimmiHki. Qué. 
Murriiy-Hn'-, Qui?. 
Muntiungiiy, Qié.  
Frnsorvillu, Qiié. 
St-CiiHtmir, Qué.
Ni culot, Qué. 
l'uiitioouk, Qué. 
lîuio S ni nt-l*n ni, Qué.

St-Rnoh.
Kuo St Jo an .

désigna du doigt une annonce, où le ! Montréal ruest-.Tarq.ioi 
père lut laborieusement : | Joan-Baptuue

«Le dimanche 20 lévrier, à huit

Cet hôtel v ien t <le 
! rations ; 

bres, ou numb 
: lorlables. très bien m enblees. et ••clairees a 
I Télectrlc t»\ lîa ins eh unis »*t b o i ls  avec 

toutes les am eliorations tnoilernes.

«le gronde fm r-
gi -iii.li'iifuieiil : su?» «ihaiii- 
ile AA son t «lu*. plus cou-

O ttaw a, Ont.
Shorbrooko, Qué.
B oaucovillo , Qué.
Sto-M nrio Boauco, Qué. Plot*8i*villo, Qué.

I.t*ris. Qué.
Vrois- Pistole*. Q ué. 
S t-üharle» , B vllvrhasso 
i t - K v u rb to  S ta tio n ,

Boaueo.

• O l l l— Vraiment ?
— Oui ; d'où arrivcs-tu, avec ta 

ningle, coureur? l’as de vêpres ?
— Non, de Saint-Jean. L’eau est 

grande et joliment froide. Au-delà 
du Perrier, tout est inondé aux deux 
côtés île la roule.

—Tu as passé par les métairies, 
je suppose ? Tu t’es arrêté à la Seu- 
lière ?

!

heures du matin, il sera procédé par 
le ministère de maîtreOulry, notaire 
à Cliallans, à la vente du mobilier 
du château de la Fromentière. On 
vendra : meubles de salon et de 
salle à manger, tapisseries ancien­
nes, babuls, tableaux, lits, tables, 
vaisselle, cristaux, vins, armes de 
chasse, garde-robe, bibliothèque, 
etc.»

C hicoutim i, Qué. 
Kobcrvul, Qué. 

;S t-H yncin tho , Qué. 
Jo lio tto , Qué.

Pension de première classe
R eçoit des dépôts ta n t  en Comptes C ourant- 

q u 'a u  D ép artem en t d ’Eptirgne.
Alloue l 'in té r é t  o rd ina ire  su r les d ép ô ts  nu 

D ép artem en t d ’E p a rg n e .
T ran s ig e  les uûairud do b a n q u es  en g é n é ra l .

VINS, LIQUEURS, CIGARES,
i ■les m eilleures m arques.

V. VALLEE,
U l'riint il I tiin iiu .k i. Louis Lenghan,

lîin.M-t.parlais pour mon Jean ?
— Tu l’en irais dans le Bocage,

Proprimaii’H— Tu ne me connais guère : est-ec 
que j ’irais contre...

Il voulait dire : «contre les iulri- Bousille Y

22-04.12m

— Eli bien ? demanda André.
— Oh ! dit le père, qui est-ce qui 

aurait dit cela, voilà huit ans ? Ils 
sont donc devenus pauvres à Paris ? 

j II resta silencieux, ne voulant pas j ===
! juger trop durement son m aître.

— C’est la ru ine, dit André. Après | 
les meubles, ils vendront la terre cl Vins importés directement •

des pays de production.

VIN DE MESSE 
garanti pur cl avec vvrlilieat.

(■in Canadien, « C h o i x  H o i t . k »  en j 
entrepôt cl au Paix nu O nos.

M. RIS GUET P-g a g n o n
=  Entrepreneur

— Il le faudrait bien, à cause de 
Malliurin, qui ne pourra jamais nous 
souffrir près de lui.

Elle fut surprise de la façon dont 
André lu regarda, si sérieusement 
et si tendrement. Il lui prit la main 
dans les siennes, la main qui tenait j 
encore la lettre, et dit :

gués de Malliurin que sa passion 
d’amour a ressaisi ? » mais il s’ar­
rêta court.

Elle reprit, sans s'apercevoir de 
la rélicence, parce qu’elle avait l’Ame 
en joie :

— Aux Levrelles ? Non. C’est au

- MARCHAND de Fortes et Pénétrése n  g r o s  e t  e n  d é t a i l

S 'occupe aussi

do la préparation du bois 
et des moulures.

nous avec ! i
moulin de Moque-Smiris, alors, où 
il y a cello jolie Marie-Diciidnmiée, — Non, petite Bousille, je ne par­

lerai pas pour toi. Mais je  ferai au­
tre chose, bientôt,

Le d iet de la Fromenlière, suc­
cesseur de. tant de métayers des mê­

la plus belle lille de Meunier qu'il y 
ait jusqu’au Beauvoir ?

— l'as plus.
Hile reprit, lâchant d'etre grave 

mais sans parvenir à refouler la joie decide,a moins que le père ne veuille
la lin île tout... Ht ce n’est pas dans 
le Bocage que lu habiteras, c’est à la 

que tu te maries, Briot. Ht je pense Eromenlière, à la place de la mère 
gentil comme lu Lurnineau, avec qui ou était heureux I 

savoir h- temps de notre jeunesse.
Crois bien ce que je  te dis, et ne te 

comme P«s en peine de Matlnirin.
Il abandonna la main qui retom­

ba sur la robe, el ajouta :
—J ’ai idée que tu seras heureuse.

mes maîtres, se trouvait au milieu 
que je lie puis (jü |n sa ||c |j j,»va ses paupières fa- 

pas te dire, et qui te servira. Le jour ,iguÙMf jusqu.4 Cl. quft ses yiiUX re-
, 0,1 Ju «urni fa", ton mariage sera ÇUsSenl l’image du petit crucifix de

cuivre pendu à la tête du lil . Puis il 
les rebaissa, en signe d acceptation.

Ill MOUS El P.  (>•
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m u :  s t -c, h u m a i n , 11 n i o n s u i .
IVm-14-4 Ringuetqui rayonnait de son âme :

— C'est que je désire beaucoup — Ça sera un grand malheur, dit* 
il ; mais ça n'empêchera pas de tra­
vailler !

HOTEL

St-Laurent
que ce sera facile, 
l’es ... Non, lu ne peux pus 
combien je le désire !

André redevint soucieux,

Et il sortit, peut-être pour pleurer. EM BOUTE! LLKtmS
l'ulllt i.v

XII C E L E B R E  
B I E R E  D E B e a u p o r til l’élail dans le chemin, et dit :

—Je le sais très bien, au cnntrni- Cet hotel offre, aux voyageurs 
toutes les commodités possibles ; les 
chambres sont confortables et la

Pension est de lre classe.

L’ENCAN
Nous vendons aussi lere ... Pendant les jours qui suivirent, 

il fut souvent question, entre les 
hommes de la Fromenlière, de la 
vente des meubles du marquis. An­
dré attaquait ouvertement les maî­
tres :

—  Ils sont ruinés, disait-il, tous 
les nobles disparaîtront de même 
parce qu’ils ne font rien ; tant pis 
pour eux !

— Tant pis pour les métayers éga-j 
lament, répondait le père ; ils ne 
gagnent pas souvent à changer.

A  c o n t i n u e r ' .

— Non, lu me crois toujours une |0I> Bousille. L A G E EElle ouvrit la bouche pour répon­
dre. Il lui lit signe qu’il ne parlerai!

Bousille n’en demanda pas 
moins, rapidement, voyant qu'il 
s’éloignait :

— Une seule chose, André, dis-

petile. Mais j ’ai vingt ans, Uriel. Je 
devine quand nu souffre. Toi, par

en peine de notre plus.

HT

L 'E X T R A IT  FL U ID E  D E M A LT
exemple, lu es
François. Il le manque plus encore 
qu'à notre père. Si tu te maries, lu 
l'oublieras un peu. Quand lu seras 
chez loi, à la Fromenlière, marié se- '" 'en  seule ? Promets-moi que 
Ion ton goiU, lu n'auras plus l'idée travailleras toujours la terre, par­

ce que notre père aurait tant de

FUS. ST-LAURENT, ! W H  S T - U E H M A  I N ,  R I M O U S K I
t -ni-l 4-4I’r0|iriçlmre.
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dans le passée, comme aujourd'hui.
— Et surtout, répondit André, il l’1"""--- 

y aura une ménagère dans la mai­
nt la petite Bousille pourra se

V O I T U R I E R
André répondit : Toujours eif m ains.

i—Je te le promets.
Bousille le regarda s’en aller. 

D’un mouvement jeune de ses j tourner au coin de la maison, péné- 
épaules, de ses reins, de ses bras, trer dans la cour. Qu’a voit-il ? Que 
de sa nuque, qui prirent un point signifiaient ces paroles de mystère ? 
d’appui dans la paille et furent pro- Pourquoi avait-il dit les dernières si 
jetés en avant, elle se mit à genoux, ! tristement ? Elle se le demanda un 
afin de fouiller plus facilement dans i moment, mais ce fut un trouble bien 

poche. Elle se pencha elle-même ; court. A peine la solitude s'était re- 
au-dessus de l'ouverture, cachée faite autour d’elle, Bousille entendit 
dans Ie5 plis innombrables de l’élof- de nouveau chanter les mots de la 
fe, où sa main cherchait la lettre, lettre d ’amour. Ils arrivaient dans 
puis elle lendit le carré de papier son cœ ur l'un après l’autre, .comme 
blanc, doucement, en le suivant des les vagues transparentes, dont cha-

VOITURES, HARNAIS,son,
marier avec son bon ami. 0 'E t c 4

SSUGGESTION APPROPRIER
C 'a it la  saison  do Tanné» où la  m énagère  

p ru d en te  e t so igneuse re fa it  s a  provision do 
R em ède  be C h am b erla in  pour la  T oux. E lle  est 
sû re  d ’en avo ir besoin a v a n t q u e  l 'h iv e r  se p asse  
« t  le s  ré s u lta ts  sont b ien  p lu s  prom pts e t  s a tis ­
fa is a n ts ,  q u an d  le  rem ède  es t à  la  m a in  e t 
qu 'on  lo dondo a u ss itô t le  rhum e co n trac té  e t  
a v a n t q u 'i l  so so it ré p an d u  dans to u t le sy s ­
tèm e. On peu t, p re sq u e  en to u t tem ps, p réve­
n ir  un  rh u m e , on p re n a n t lib é ra lem en t ce re ­
m ède, d è s  lo p rem ie r sym ptôm e. I l  n 'y  a a u ­
cun  d a n d e r  à  le donner au x  enfants, vu  q u ’il no 
co n tien t rien  de n u is ib le . I l  e s t a g ré ab le — 
g ran d es  pe rsonnes e t  e n fa n ts  l 'a im en t. A chetK - 
le  e t  vous au ra s  le m e ille u r. I l g u é ii t  toujours. 
E n  venâe d an s  tou tes les  pharm acies.
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